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coup du Ciel n’arrefte 1’'infolence & la profperité de
leurs Ennemis.

Nos Chreftiens, il y efit vn an I’Efté paflé, auoient
fait vne bande d’enuiron cent hommes choifis, fe
ioignans a quelques guerriers Infidelles, pour aller
drefler des embufches fur les frontieres du Pays
ennemy: ils furent rencontrez par fept ou huit cens
Hiroquois, & apres le combat d’vne foirée, & d’vne
nuit entiere, demeurerent tous fur la place, ou pris
captifs, fans qu’aucun fe piit efchapper.

Vn mal-heur en attire vn autre, la mefme année
deux bandes de Hurons tomberent entre les mains
d’autres Hiroquois plus voifins de Kebec, qui les atten-
dent au paffage fur la Riuiere qu’ils defcendent pour
aller trouuer les Francois, & traiter auec eux leurs
Caftors & leur pelleterie.

[141] Et T’an paffé, trois autres flottes, la plufpart
des Chreftiens, trouuerent auffi {fur le mefme chemin
ou la mort, ou la captiuité: les vns dés leur defpart
des Trois-riuieres, les autres vn peu au deflous de
Ville-Marie, les derniers enuiron foixante lieu&s plus
haut; car le peril continué€ cent lieués de chemin,
n'y ayant pas van feul moment ot on puiffe eftre en
affeurance d’vn ennemy caché dedans des joncs qui
bordent la riuiere, ou dans l'efpaiffeur des forefts
qui les couurent a voftre veug, lors qu’ils vous voyent
venir de quatre, cinq ou f{ix lieu&s, ayans tous le
loifir de fe difpofer au combat, s’ils vous voyent les
plus foibles; ou de fonger a leur retraite, ou demeu-
rer cachez dans leurs embufches, s’ils vous croyent
les plus forts. '

Vne feule bande ayant trauer{é ces dangers, re-
tourna icy a bon port, & nous rendit le Pere Iean de



